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Salaires et protection 
π 
Les laits sont donc en contradiction 
formelle avec Ia théorie protectioniste, 
sur ce terrain du salaire, comme sur 
tous les autres. 
Faut-il s'en é tonner? 
Voici Ie raisonnement des protection-
nistes: en augmentant les droits d'entrée, 
nous assurons, aux produits, un prix de 
vente plus élevé ; nous augmentons, ainsi, 
le bénélice net dans les industries pro-
tégées : nous les mettons, par conséquent, 
à même de payer des salaires plus élevés. 
L'argument est simple, nous dirons 
môme simpliste, car il ne tient; aucun 
compte d'une série d'obstacles qui ren-
dent impossible le résultat que l'on 
cherche. 
Observons, d'abord, que, par ellé-
nièine, l'augmentation des prix tend à 
nous éloigner de ce résultat, car en ren-
chérissant la Vie, elle abaisse Ie salaire 
réel et rend, dès lors, illusoire l'augmen-
tation du salaire, nominal. C'est, d'autre 
part, une vérité incontestable, que le 
salaire ne suit que, très lentement, l'ac-
croissement des prix. La phrase de 
Toofce· n'a pas cessé d'être . exacte : 
« L'observation moderne et l'histoire per-
mettent d'allirmer que le travail est 
l'objet d'échange qui augmente Ie dernier 
en raison des haute prix des denrées et 
de la rareté des marchandises. » Enfin,' 
n'oublions pas, que, dans tout pays, il 
existe une catégorie, celle des moins 
adroits, des moins heureux, des mal 
classés, qui, propre seulement aux der-
niers emplois, et toujours trop nombreux, 
n'a presque aucune chance de proliter 
d'un mouvement un peu rapide de hausse 
des salaires, tandis qu'elle supporte 
immédiatement les conséquences de 
l'augmentation des pr ix . . 
Mais allons plus loin. Est-il vrai, qu'en 
augmentant le bénélice net d'une indus-
trie, on augmente le taux du salaire? — 
Cela peut être vrai, sans doute, mais 
rien n'est moins certain. 
Le mécanisme du salaire est un méca-
nisme complexe, qui comprend plusieurs 
éléments également importants. Agir, 
dans un certain sens, sur l'un d'eux, 
ne sullit. pas pour produire un effet dé-
terminé ; car d'autres peuvent, du même 
coup, se trouver influencés en sens in-
verse, dont l'action sera, peut-être, supé-
rieure à celle du premier. 
C'est ainsi que, pour les industries 
protégées, l'augmentation du bénélice 
net risque fort d'être annihilée, quant 
aux ouvriers, par un afflux de main-
d'œuvre qui, chassée des industries sa-
crifiées, reflue vers celles où le travail 
conserve son acliyité. 
D'autre part, s'il est vrai qu'en élevant 
le taux du bénéfice net on favorise Ia 
hausse du salaire, c'est à la condition 
seulement (pie l'on ne crée pas un ré-
gime de monopole, ' l\ la laveur duquel 
l 'entrepreneur pourra garder, pour lui 
seul, l'augmentation obtenue. Or, c'est 
ce que. fait le protectionnisme, et l'on 
n'aperçoit aucune raison pour que le 
patron protégé abandonne, à ses ou-
vriers, le cadeau que lui l'ait la douane 
en le débarrassant de ses concurrents. 
Si, enfin, Ton considère l'ensemble 
de la production d'un pays, l 'argument 
des protectionnistes ne se relourne-t-il 
pas directement contre eux? Si; en effet, 
ils augmentent le' bénéfice' net dans cer-
taines industries, c'est en le diminuant 
dans les autres. Fatalement, sous le ré-
gime qu'ils lui imposent, un pays pro-
duit moins, et l'on cherche, en vain, 
comment, en réduisant Ia production, 
on améliorerait le bien-être de tous. 
Que quelques-uns puissent proliter d'une 
répartition artificielle de la richesse, nul 
ne le niera ; mais ce ne peut être qu'aux 
dépens de la masse, et celle masse 
comprend, inévitablement, l 'immense 
majorité de Ia classe ouvrière.. '^. 
II en est toujours ainsi avec Ia1 protec-
tion : elle peut distribuer des faveurs, 
mais elle est impuissante à engendrer 
un bien général. 
Comment on monte une fabrique 
L'article que nous avons inséré sous ce"" 
UtVe, dans notre dernier numéro, nous a valu 
une lettre peu polie signée Elie Belzon, dans 
laquelle l'auteur nous accuse d'avoir critiqué 
sa montre nouvelle — nous n'en avons pas 
dit un mot—et proclame l'infériorité de l'ou-
tillage européen vis-à-vis de l'outillage amé-
ricain, notre pays étant un pays de routine. 
On comprendra que nous ne voulions pas 
publier ce fnclum : mais, puisque l'auteur de 
l'annonce que nous avons signalée nous 
oblige à nous occuper encore de cette affaire, 
nous en profiterons pour renouveler, aux. 
intéressés, la recommandation qui le met si 
tort en colère. 
En y réfléchissant calmement, il compren-
dra, sans cloute, que nous avons bien le droit 
d'avoir une opinion sur les entreprises horlo-
géres donnant 00 °/° d'intérêt à leurs action-
naires, et de l'exprimer. 
. Les syndicats professionnels 
Un économiste français, M. André Liesse, 
publie sur ce sujet, l'intéressant article sui-
vant : · 
« Le Bulletin de l'Office du Travail» publie, 
chaque mois, sous le titre « Mouvement syn-
dical», une sorte d'état civil des syndicats, 
dans lequel il enregistre les naissances et les 
décès des lirqupements qui se forment sous 
l'influence de la loi de 1884. Ces renseigne-
ments, bien que sommaires et n'indiquant 
pas la cause de disparition des syndicats, n'en 
deviennent pas moins des observations utiles 
pour les économistes qui savent de quoi il 
retourne en .matière d'association de celte 
nature. 
Ge n'est pas que nous soyons l'adversaire 
do la loi de 1884. Nous estimons, nu con· 
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traire, qu'en face do l'association des capi-
taux , l'association des vendeurs de travail 
s'impose. Mais l'application de ce principe se 
heurte à des obstacles de toute nature. Les 
deux plus importants sont assurément l'im-
perfection de la loi et le manque d'éducation 
économique des ouvriers. On peut, jusqu'à 
un certain point, arriver à modifier, dans un 
sens plus large, la loi de 1884. C'est affaire de 
tâtonnement et de discussion; c'est aussi 
affaire de temps.. Là pourtant n'est pas le plus 
gros obstacle. Le -plus difficile, en cette cir-
constance, sera surtout d'amener les ouvriers 
à comprendre les avantages positifs qu'ils 
peuvent retirer des syndicats, au point de 
yue professionnel pur. 
Aujourd'hui, beaucoup de syndicats se 
forment — beaucoup n'ont aussi qu'une vie 
éphémère. Il suffit qu'un incident se produise, 
qui exige une action commune, pour qu'aussi-
tôt, un groupement se fonde. Parfois l'asso-
ciation vit ou végète: souvent elle se dissout, 
la cause qui l'avait créée disparaissant. Dans 
les grandes villes, les syndicats ouvriers ont 
l'existence plus sûre. Bien que représentant 
généralement l'infime minorité des ouvriers 
d'un métier, ils font beaucoup de bruit. Leur 
habileté consiste à crier très fort et à défiler 
devant le public, ainsi que des soldats de cir-
que, afin de faire croire à la puissance de leur 
nombre. Des intérêts professionnels, ils n'ont 
cure. La politique les tient, les enflamme, les 
conduit. Ils sont l'armée active du socialisme, 
les cadres destinés à mobiliser le reste des 
ouvriers — c'est à dire la grosse masse — en 
vue d'une révolution sociale. Leur but est 
moins de tendre à accroître les salaires, de 
faire cesser les grèves au moyen d'arrange-
ments amiables, que de perpétuer les conliits 
entre employeurs et ouvriers, quand ils ne 
sont pas eux-mêmes les inspirateurs des 
grèves. Ils forment les groupements des 
bourses du travail où l'on s'occupe en général 
assez peu du travail et beaucoup de propa-
gande socialiste. 
Pendant le mois de juillet, une cinquantaine 
de syndicats on été créés; une centaine se 
sont dissous. Parmi les syndicats nouvelle-
ment venus nu monde, "25 appartiennent à 
l'industrie proprement dite, 10 à l'agriculture, 
(5 sont des syndicats patronaux, 9 relèvent do 
l'agriculture, 2 sont mixtes; enfin les méde-
cins et les vétérinaires, qui suivent le mouve-
ment, ont constitué 3 syndicats. 
Les syndicats dissous dans le même mois 
comptaient environ 70 groupements d'ouvriers 
de l'industrie ; 17 syndicats agricoles, 10 
patronaux et un de médecins. 
Généralement le nombre des adhérents de 
ces syndicats est fort peu élevé. Parmi ceux 
qui se sont fondés en juillet, la plupart ne 
comptent pas 100 membres : il en est qui ont 
même au-dessous de 10 membres: ce sont 
surtout les syndicats agricoles, le plus sou-
vent composés de propriétaires, soit, de pa-
trons. Les plus importants se. sont constitués 
à Marseille. Ainsi le syndicat des ouvriers 
mouleurs et noyauteurs de cette.ville (fonte 
et cuivre) compte pour son début. 280 mem-
bres ; celui des savonneries en possède 150, 
et les employés du gaz syndiqués — toujours 
de Marseille — s'élèvent à 132. 
Les employés de l'Etat se syndiquent aussi, 
qu'ils soient ouvriers ou fonctionnaires: si-
gnalons : le syndicat des ouvriers civils des 
magasins centraux de la guerre, celui des 
fontainiers du service municipal de Paris . A 
cet égard la question de l'existence légale de 
ces syndicats reste toujours en suspens. On 
se souvient que le cabinet Périer fut jeté par 
terre à l'occasion d'un congrès d'ouvriers des 
chemins de fer de l'Etat. Le ministre des Tra-
vaux publics, M. Jonnart , soutint que les 
employés de l'Etat n'avaient point le droit de 
se syndiquer, puisque le syndicat était surtout 
établi dans le but de permettre aux ouvriers 
de défendre leurs intérêts de salariés vis-à-vis 
d'un grand nombre de patrons dans le même 
métier. Il ajouta que les ouvriers de l'Etat 
possédant des avantages spéciaux, retraite 
absence de chômage, paiements réguliers, 
n'avaient nullement besoin de se servir de la 
loi de 1884, et qu'ils prenaient prétexte de 
cette loi pour faire de l'agitation. 
Mais, jusqu'à présent, le problème n'est 
pas résolu. On prête, il est vrai, au gouverne-
ment l'idée de faire un projet de loi interdi-
sant la création de syndicats d'employés de 
l'Etat et des villes. Ce serait, à notre avis, une 
faute très grande. Sans examiner la question 
du principe, sans montrer que l'Etal est, au 
demeurant, un patron comme un autre, il 
suffit de faire remarquer qu'enlever le droit 
commun de se syndiquer aux employés ou 
bien aux ouvriers des ateliers de l'Etat, c'est 
s'obliger à leur donner des compensations do 
traitements ou dos avantages qui couleront 
très cher au budget. C'est aussi créer une 
caste à part, et instituer des compartiments 
dans une société qui a pour premier principe 
de droit public, le principe de l'égalité devant 
la loi. 
Comme nous le disions au début, les masses 
ouvrières ont un apprentissage à faire. Elles 
ne pourront comprendre les réels avantages 
des syndicats que lorsqu'elles auront appris 
tout le parti qu'elles peuvent tirer, au point 
de vue de leurs intérêts professionnels, de ces 
institutions nécessaires au bon fonctionne-
ment de l'offre el de la demande. L'école sera 
longue si l'on en juge par le nombre des syn-
dicats qui se dissolvent et par l'agitation ré-
volutionnaire à laquelle se livrent ceux des 
syndicats qui ont été formés dans les villes 
industrielles. Mais il ne faut pas oublier quels 
ont été les débuts des Tradex-Unions anglai-
ses, et considérer que si elles sont travaillées 
actuellement par un vieux levain de socia-
lisme, elles font montre d'une connaissance 
pratique de leurs intérêts, connaissance que 
n'ont point lesoùvriers du continent. L'atti-
tude des délégués au Ci des ouvriers 
mineurs tenu ces temps derniers à Berlin en 
est une preuve certaine. 
L'introduction de la journée normale de 
9 heures chez les graveurs et 
guillocheurs. 
La «Solidarité horlogère» publie sur cette 
question, une série d'articles; nous en repro-
duisons les conclusions: 
Après avoir clairement exposé, dans les 
deux précédents articles, les motifs qui ont 
guidé la Fédération des ouvriers graveurs et 
guillocheurs à se lancer dans un mouvement 
tendant à la réduction de la journée, il nous 
reste à indiquer les voies et moyens qui ont 
été préconisés par les personnes-dirigeantes 
pour arriver au but poursuivi. 
Il a toujours été d'usage chez nos amis — 
et de là aussi leur organisation spéciale — de 
discuter en commun avec leurs patrons les 
intérêts du métier et d'en exécuter les réformes 
par la voie d'entente réciproque. 
Il en sera de même dans ce mouvement 
naissant en faveur de la journée de S) heures, 
et nous espérons bien qu'il procurera aux 
collègues le succès désiré. 
Après que le. congrès de Neuchàlel eut· dé-
cidé d'entrer dans le mouvement de la journée 
de neuf heures, il institua une commission 
chargée d'aviser aux mesures nécessaires. 
Sont membres de ladite commission MM. 
Rieser, Pessioni, Clerc, Bovet, Sunier. A. Du-
hois, L" Mathey, Ch. Calame, J . Werth, L" 
Jeanrenaud, A. Matthey. Il a été adjoint à 
celte commission une délégation du comité 
directeur de la Fédération ouvrière horlogère, 
MM. Schwitzguébel et Arnold Calame. Cette 
commission générale tint une première réu-
nion dimanche 15 juillet: elle décida (pie des 
conférences devront être données dans toutes 
les localités intéressées dans le but de popu-
lariser le mouvement de la journée de neuf 
heures. Les points suivants seront à la base 
de la discussion : 
« 1 . La Fédération des ouvriers graveurs et 
guillocheurs sera réorganisée par la rentrée 
des récalcitrants et faux-frères, au moyen 
d'une amnistie générale. 
2. Messieurs les chefs d'ateliers décorateurs 
sont invités à reconstituer leur fédération su r · 
des bases solides. 
L'iiitîrdiction prononcée contre certains 
ateliers sera levée, moyennant la rentrée ré-
gulière des patrons et ouvriers interdits dans 
leurs organisations respectives. 
3. Le bureau directeur de la chambre mixte 
est chargé de provoquer la tenue d'un congrès 
mixte extraordinaire, dans le but de réviser 
la convention réciproque sur les bases sui-
vantes : 
n) Introduction do la journée normale de 
neuf heures de travail dans toute Ia décora-
tion, sans aucune diminution de salaire. 
b) Réforme des conditions d'apprentissage 
clans le sens d'une plus sévère limitation. 
c) Surveillance plus rigoureuse dans l'ap-
plication générale des prescriptions de la con-
vention réciproque. » 
Représentation de la Suisse à l'étranger 
Plusieurs journaux étrangers ayant appris 
que certains hommes politiques suisses se pré-
parent à faire une campagne pour soumettre 
au référendum populaire le choix des hommes 
qu'on appelle ailleurs des ambassadeurs, que 
nous appelons plus modestement des minis-
tres, c'est-à-dire des hommes qui sont char-
gés de représenter à l'étranger les intérêts de 
la Suisse et des Suisses, s'amusent un peu à 
nos dépens. Ils demandent si vraiment le 
peuple suisse est arrivé à un point do maturité 
et de compétence politique lui permettant de 
juger ainsi à première vue des mérites spé-
ciaux d'un homme chargé de remplir îles 
fonctions aussi compliquées el aussi délicates; 
et si le Conseil fédéral, dont ces hommes sont 
les cojloborateurs, n'est pas mieux placé 
que foule sans responsabilité, sans connais-
sance pratique de l'administration, pour sa-
voir ce dont ils sonl capables, où et comment 
doivent être utilisés leurs services. 
Assurément, celle moquerie à sa raison 
d'être, el l'on ne peut nier qu'il n'y ait chez 
nous un certain parti d'humeur inquiète qui 
parait s'èlre donné pour tâche de ridiculiser 
les institutions ultra démocratiques que nous 
nous sommes données, un-peu légèrement 
peut-être, en les poussant à l 'absurde, au 
risque de désorganiser leur pays au dedans 
et de le discréditer au dehors. C'est là une 
tâche médiocrement patriotique. Le succès 
inespéré qu'ils ont obtenu en faisant servir 
pour la première fois le droit d'initiative 
en apparence à un but d'humanité, en réa-
lité à une besogne d'intolérance religieuse, 
leur a monté la tète ; maintenant il ne dou-
tent de rien, et ils n'ont pas encore fini avec 
le Beutezeug. qu'ils préparent déjà des nou-
velles campagnes. Peut-être le succès d'un 
autre genre qu'ils obtiennent à l'étranger leur 
ouvrira-t-il les yeux sur le singulier rôle 
qu'ils jouent cl, ce qui est beaucoup plus 
grave, qu'ils font jouer à leur pays. 
(Journal de Genève.) 
: «a ie— — 
La situation industrielle en France 
n'est pas très 'bril lante, cet état d'atonie tient 
à des causes multiples dont la principale ce-
pendant est le protectionnisme à outrance 
appliqué par M. Méline. Nous avons déjà si-
gnalé une baisse sensible dans la production 
des industries fabricant ce que l'on appelle 
l'article de Paris . Assurément, les tarifs de 
LA FÉDÉRATION HORLOGÈRE SUISSE 319 
1892 on t a m e n é l a c r éa t i on d 'us ines nouve l l e s 
ou l ' a g r a n d i s s e m e n t de cel les qu i ex i s t a i en t 
déjà , pa r t i cu l i è r emen t les filatures et le t i ssage 
de co ton . N é a n m o i n s on s igna l e de ce côté , 
d a n s le « B u l l e t i n de l'Office du t r a v a i l , » un 
r a l e n t i s s e m e n t . L ' u n e des c a u s e s de ce ra len-
t i s semen t rés ide d a n s les m a u v a i s e s récol les 
de l in, et a u s s i , et s u r t o u t , d a n s la c o n c u r r e n c e 
q u e se son t faites en t r e el les les u s ine s d o n t 
le n o m b r e a a u g m e n t é . G o m m e n o u s l ' avons 
tou jours sou tenu ici, les p ro tec t ionn i s t e s se 
son t t r o m p é s e u x - m ê m e s d a n s les é v a l u a t i o n s 
op t imis tes , e x a g é r é e s qu ' i l s on t faites du dé-
b o u c h é , à l ' in té r ieur , du m a r c h é n a t i o n a l . 
L e u r i ndus t r i e p a r exce l l ence , la filature et le 
t i ssage de co ton , la g a r d e impér i a l e du p r o -
t ec t ionn i sme est e l l e -même touebée g r a v e m e n t 
p a r l ' e r r e u r de prévis ion que ses chefs on t 
c o m m i s e . Il en a été de m ê m e lo r squ 'on mi t , 
il y α u n e d iza ine d ' a n n é e s env i ron un dro i t 
s u r la v i a n d e de porc a m é r i c a i n e s o u s p ré t ex te 
de t r i ch ine . Ln produc t ion des po rcs f r ança i s 
exci tée pa r les dro i t s fut si g r a n d e q u e les 
pr ix t ombèren t a u - d e s s o u s de ceux qui ré -
g n a i e n t au p lus fort de la c o n c u r r e n c e . Le 
tarif est u n e a r m e ά d e u x t r a n c h a n t s . 
Nouvelles diverses 
L a j o u r n é e d e h u i t h e u r e s , c o m m e 
n o u s l ' av ions a n n o n c é il y a q u e l q u e t emps 
ici, v ien t d 'ê t re mise en p ra t ique d a n s les 
a r s e n a u x d 'Ang le t e r r e . C'est u n e expé r i ence 
qu' i l f audra su iv re de t rès p r è s , de b e a u c o u p 
p lus p r è s q u ' u n e expé r i ence faite d a n s u n e in-
dus t r i e p r ivée : En effet, d a n s les a d m i n i s t r a -
t i ons , les per tes ép rouvées ne cons t i t uen t pas 
u n e c a u s e de f e rme tu re ou de cessa t ion de 
p roduc t i on . Les a te l ie r s de l ' ami r au t é peuven t 
t rès bien c o n t i n u e r ά t r a v a i l l e r s a n s q u e les 
d é s a v a n t a g e s a p p a r a i s s e n t év iden t s . Ge n 'es t 
q u e d a n s l ' a n a l y s e t rès m i n u t i e u s e des c o m p -
tes s p é c i a u x , relatifs a u x a te l i e r s de l ' ami -
r a u t é a n g l a i s e , q u e l 'on p o u r r a i t t r o u v e r des 
d o c u m u n t s s u r s . P o u r cela , il faut a t t e n d r e 
un ce r t a in t e m p s . 
Le salaire des femmes en Angleterre 
d a n s les f a b r i q u e s , d ' ap rè s Mlle K e n w a l , 
a u G o n g r è s de l 'Associat ion b r i t a n n i q u e , à 
Oxford , es t , en m o y e n n e , de U à 10 f rancs 
p a r s e m a i n e . C'est la moi t ié p o u r les j e u n e s 
filles de 15 à 16 a n s . El le conc lu t en d i s a n t 
que la s i tua t ion de domes t i que est p lu s a v a n -
t a g e u s e . 
La difficulté avec les Sans-Travail 
est tou jours , d ' ap rè s le c h a n o i n e B a r n e t t , de 
T o y n b e e - H a l l , qu ' i l s ne p e u v e n t ou n e v e u l e n t 
p a s t r ava i l l e r . G o m m e règ le , ce n 'es t p a s , 
d ' ap rè s lui , qu ' i l n ' y ai t p a s de t r ava i l . G'est 
l ' éducat ion et la disc ipl ine qu ' i l faut c r é e r . . Il 
cons idè re la b ienfa isance m a l placée des 
r i ches et dos ins t i tu t ions c h a r i t a b l e s , c o m m e 
les as i les l ibres de nu i t ou les r e p a s g r a t u i t s 
l ib res , c o m m e les p lus g r a n d s e m p ê c h e m e n t s 
à c o m b a t t r e a v a n t a g e u s e m e n t la m i s è r e . Les 
t r a v a u x publ ics e n t r e p r i s pa r ce r t a ines m u n i -
c ipal i tés , pour d o n n e r du t r ava i l , on t d é m o n -
t ré , qu ' en règle g é n é r a l e , les S a n s - T r a v a i l 
forment u n e c lasse qu i n e veut ou ne peut 
t r ava i l l e r . 
L e p r i x d u c u i v r e fut , ά L o n d r e s , ά 76 
Hv. st. p a r t o n n e , en 1877 ; il ba i ssa j u s q u ' à 
3 3 , en 1 8 8 9 : m o n t a à 74 , au c o m m e n c e m e n t 
de 1880, et res ta a u - d e s s u s de 7 1 , en 1 8 8 2 : 
il ba issa a u x e n v i r o n s de 38 à la fin de 1885 
et en 1887 ; r e m o n t a , g r â c e à la spécu la t ion 
du synd i ca t , à 107, en 1888 : r edescend i t à 
32 , en 1889 ; s 'éleva au -dessus de 6 1 , en 1890, 
et n ' a depuis cessé de ba i s se r j u s q u ' a u p r i x 
actuel de 38 liv. st . Cette ba i sse es t p r inc ipa le -
m e n t exp l iquée par la d i m i n u t i o n de la con -
s o m m a t i o n a u x E t a t s - U n i s à r a i son de lu 
cr ise en m ê m e t emps q u e les p rop r i é t a i r e s des 
m i n e s s o n t forcés à v e n d r e . Mais en E u r o p e , 
a u s s i , on a eu des s t ocks p r o b a b l e m e n t de 
p lus de 50 ,000 t o n n e s , à v e n d r e , et les a c h e -
t eu r s , de leur côté , n ' o n t cessé de se ten i r s u r 
la r é se rve , depu i s que le p r i x ba i s se . 
A p r é s e n t , le J a p o n doit g a r d e r le mé ta l 
qu ' i l α p u , j u s q u ' à a u j o u r d ' h u i , e n v o y e r à 
l 'Eu rope . La Ch ine doit a c h e t e r . A u x E ta t s -
U n i s , on r e m a r q u e déjà la d e m a n d e de cu iv re 
p o u r des m u n i t i o n s de g u e r r e . Enf in , la g r a n d e 
app l i ca t ion de l 'é lectr ici té d e m a n d e d a v a n t a g e 
de cu iv re . 
U n p e u d e s t a t i s t i q u e . — Les allumettes 
en France. — En 1892, l 'E ta t à f ab r iqué . . . 
28 ,422 ,214 ,550 a l l u m e t t e s ; cette fabr ica t ion 
lui es t r e v e n u e à 0 ,549,000 f rancs et lui en a 
r e p o r t é 25 ,862 .545 soit un bénéfice de 400 % 
e n v i r o n . V r a i m e n t , d a n s ces cond i t i ons , c è n e 
se ra i t p a s se m o n t r e r t rop e x i g e a n t q u e de 
lui d e m a n d e r des a l l u m e t t e s qu i p r e n n e n t , du t 
l 'Eta t ne g a g n e r q u e 300 p . cen t . 
Procédés industriels 
Nettoyage à sec des épaulettes, galons, 
etc. — P o u r ne t toye r les épau le t t e s , g a l o n s 
o r ou a r g e n t des un i fo rmes , e t c . , il suffit de 
les frot ter soit a v e c do la c r è m e de t a r t r e en 
p o u d r e fine, soit avec du c a r b o n a t e de m a g -
nés ie , en a y a n t soin de faire p é n é t r e r la 
p o u d r e d a n s les t i s sus . 
Cote de l ' a rgent 
du 3o Août i8g/f • 
A r g e n t fin en g r e n a i l l e s . . fr. 114.50 le k i lo . 
O n d e m a n d e à a c h e t e r des 
f inissages 24 l ignes lépines R e m . 
a n c r e l igne dro i te . 2663 
Adres se r les offres a v e c échan-
t i l lons à A d o l p h e W y s s , fabr i -
can t d ' ho r loge r i e , L o c i e , Su i s se . 
Une demoiselle très, sérieuse 
et de toute m o r a l i t é a y a n t t rava i l l é 
à l ' ho r loger ie p lu s i eu r s m i n é e s , 
d e m a n d e à e n t r e r d a n s un c o m p -
toir p o u r s 'occuper de la sor t ie et la 
r e n t r é e de l ' ouvrage el s ' a ider 
p o u r les é c r i t u r e s . 2665 
S ' ad re s se r au b u r e a u du j o u r n a l 
S e r r e 27 , ou les m e i l l e u r s r ense i -
g n e m e n t s peuvent ê t re d o n n é s . 
U n h o r l o g e r , anc i en n é g o -
c iant bien c o n n u en B e l g i q u e , 
t rès au c o u r a n t de l 'ar t ic le h o r l o -
ge r i e ( m o n t r e s el pendu le s ) , bi-
jou te r ies , c h a î n e s , a p p r ê t s , etc.', 
d e m a n d e à r ep ré sen t e r , en Bel-
g i q u e . M a i s o n s F r a n ç a i s e s ou 
Su i s ses · de p r e m i e r o r d r e . · T r è s 
b o n n e s ré fé rences . — S ' a d r e s s e r 
au d i r ec t eu r de la « Revue h o r l o -
gé re u n i v e r s e l l e » . Ga le r ie du roi , 
18 , à B r u x e l l e s . . 2655 
UN JEUNE COMMIS 
c o n n a i s s a n t les t r a v a u x de b u r e a u 
d ' u n e fab. d ' ho r loge r i e , p a r l a n t 
les deux l a n g u e s et assez bien 
l ' ang l a i s , d e m a n d e p lace . B o n s 
cer t i f icats à d isposi t ion. P r é t e n -
t ions m o d e s t e s . 266!) 
P r i è r e d ' a d r e s s e r les offres s o u s 
chiffres J . R . N" 2 0 0 poste r e s -
t an te L y s s (Can ton de B e r n e ) . 
F a b r i c a t i o n de m o n t r e s 
f a n t a i s i e de toutes va r i é t é s , 10 et 
11-12 l i gnes , o r , a r g e n t et ac ie r . 
Alber t Sémon, 
2560 S t - l m i e r . 
BREVETS D'INVENTION 
s Récompenses 2487 
Chaux-de-Fonds 1881. — Paris 1889. 
F A B R I Q U E D ' H O R L O G E R I E 
pour tous pajs, or et argent 
Spécialité de genre anglais de 10 à 20 Hg. 
Genre améric. 9 el 10 Hg. anc. et cyl. 
Ch. DUBOTÎTSTUDLER 
Une ilu Temple Allemand, 53 
• C h a u x - d e - F o n d s 
TÉLÉPHONE ( S u i s s e ) TKLUPIIOXB 
RAVEURS 
.figpssfer&Lsji^ 
. . . . . .... •mswE.DURUSSEL 
FRAPPE DE BOITES DEMONTRES 
POINÇONS ENTOUS GENRES 
M a r q u e s de F a b r i q u e 
ENREGISTREMENT AU BUREAU FEDERAL 
MÉDAILLES JNSIGNE S JETONS 
Chacun en 
Chacun 
v o u d r a I 
en a u r a i 
Révei l Helvét ie sans préolent . IV. o.— 
Révei l Babv fr. 4.8(f à ralradrier fr. 5.50 
RéttH Globe à fr. 3.80. Krgnbtnirs depuis fr. 10 
Expédi t ion f ranco/ S 'adresser à 
G. I . . n i » ; · . C o n v e l . 2472 
Poussoirs de couronnes 
Ajus temen t s s u r c o u r o n n e s o r , 
a r g e n t et m é t a l . 
P r i x e x c e p t i o n n e l l e m e n t a v a n -
t a g e u x p o u r la g r a n d e sé r ie . 2598 
H. Vaueher 
P r o g r é s 9 1 a , C h a u x - d e - F o n d s 
FABRIQUE D'HORLOGERIE 
pour lous pays 
or, argent, acier, de 9 à 30 lignes 2376 
Spéc. soig. en vérit. gen.angl. ,'/a pi., U à 20 Hg. 
genre Indes 24 à 30 hg. 
Secondes au feutres, avec et sans arrêts 
Chronographes. Quantièmes, etc. 
Bulletin d'Observatoire 
J. MÀÛMARY 
MADRETSCH près Etienne (Suisse). 
F A BR I Q U E 
I)K 
MONTRES ponr DAMES 
Téléphone pour tous pays Téléphone 
• Or. Argent & Acier * 
Charles Schneider 
9. Kue de la Demoiselle, il 
C H A U X - D E - F O N D S 
Spécia l i té 9 et 10", o r , lépines et 
s a v o n n e t t e s , ac ie r , s imp le et r a p -
po r t é , o r , en tous g e n r e s , boi tes 
fan ta i s ie , e tc . 
M o n t r e s 1 3 l ig . . o r et a r g e n t , 
p o u r l 'A l l emagne , l 'Aut r iche , l 'Es -
p a g n e et l 'Amér ique . 2565 
Médailles d'argent, Paris 1878 et 1889 
Fabrique !l'Aiguilles de montres 
WAGNON FRÈRES 
Chaux-de-Fonds 
Genève Locle 
Aigui l les L o u i s XV cise lées , o r 
ac ie r et compos i t ion do rée . Pet i tes 
et g r a n d e s secondes , c h r o n o g r . , 
q u a n t i è m e s , c o m p t e u r s , e tc . "2(j'i(> 
BREVETS, MÀRHUES, DESSINS,MODÈLES 
Ed.v.Waldkirch Berpe 
* CONTENTIEUX INDUSTRIEL * 
KLEINERT & FURRER 
K u e C e n t r a l e , i'-i. I t i e n n e 
A c i e r s suédo i s et a n g l a i s , ' e t 
L a i t o n s p o u r t o u s les u s a g e s de 
l ' ho r loge r i e . 240(3 
F A B R I C A T I O N D E 
Boîtes acier et métal 
en lous g e n r e s et g r a n d e u r s 
Economiques et fantaisies, 
boules, etc. 3413 
Se r e c o m m a n d e n t , 
LUSCHER & ORTLIEB, 
St - Imie r 
AGENCE D'AFFAIRES 
commerciaux sers 
Tarif très modéré 2l>(>8 
R e n t r é e s a m i a b l e s et j u r i d i q u e s 
Eug. Favez, 
Madele ine , 10 , L a u s a n n e 
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Comptoir général des Ebauches 
Société anonyme, an capital de 1,200,000 francs 
Fondé le 1er mars 1894 
Siège de la Société et du Comptoir général de vente 
LACHAUX-DE-FONDS 
1 4 , R U E L É O R O L D R O B E R T , 1-4 2599 
O S P O T S à 
Bienne - Tramelan - Porrentruy - Montbéliard - Morteau 
Liste des Fabriques d'ébauches et 
f o r m a n t l a S o c i é t é a n o n y m e d u C o m p t o i r g é n é r a l d e s E b a u c h e s : 
i . A. Blanchard, ^faj/eray. 
2. Bon & Cie, Routier. 
3. Bnëclie & Boillat, u^econvillier. 
4. Charles Emonot, §orvilier. 
5. Fabrique d'Ebauches, gonceboq. 
6. F lu ry Frères , Etienne. 
7. Frêne & Garraux, ŒfeconviUier. 
8. Juil lard frères, Corlébert. 
9. Kocher, Hânni & Kûnzli, Court. 
10. Kuhn & Tièche, ^econviUier. 
11. Ed. Kummer, SBeiitach. 
12. Manzoni fils & Cie, s/Crogno. 
13. E. Manche & Cie, %overesse. 
14. P . Obrecht & Cie, granges. 
15. Parrenin & Marguet, VUlers-le-SLao. 
16. Société coopérative d'horlogerie, ÎPon/ene/. 
17. Société d'horlogerie, %angendorf. 
18. Société industrielle, Qlotilier. 
19. A. Schlaili, §el~ach. 
20. Jean Schwarzentrub, granges. 
21. L.-P. Japy &-C!e, Berne par geloncouri, 
22. Simon Burger & Gressot, Torrent'ruy. 
Le comptoir fournira, aux acheteurs d'ébauches et finissages, les produits 
de leur choix, soit les produits des fabriques qu'ils entendent spécialement 
utiliser. Il ne sera introduit d'autre changement dans les relations telles qu'elles 
étaient antérieurement pratiquées, que celui résultant de la réception et de 
l'exécution de tous les ordres des clients par l'entremise du Comptoir central 
ou de ses dépôts et des règlements de compte qui seront effectués de même 
aux dits organes. 
Le Comptoir est donc substitué aux fabriques dans tous les cas où il s'agit 
de leurs relations commerciales avec les tiers. 
Ceux-ci trouvent dans la nouvelle organisation un avantage marqué, puisque 
le Comptoir pourra livrer tous les genres quelconques et dans les meilleures qua-
lités, et qu'ils n'auront plus ainsi, qu'un seul fournisseur et un seul correspondant. 
Les ébauches et finissages sont toujours facturés aux prix et conditions du tarif en rigueur. 
Toutes modifications aux prix du tarif et aux conditions de pdiement, sont communiquées ù la clientèle. 
